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=t.N fegoit à-la-foïs de dives 
Cantons: & les -détails du -des- 
armermhent des Habitans, & ceux 
N relacifsÂ larreftation des prin- 
P cipzux Chefs de Ia Coutre- 
Dimm Rv olution.. Ni lune, nil’du- 
MP.  tre:mefure,sni; rien qui en 


EY 
(in 


BNO mpogne l'exécution; ú'éprouve dela — 


PRanee:du- ‘côté des’ dhiciefs 'Infurgés. 
Rendant, pour autant gue le desarme- 
Mt devoit être générat & sétendresinfi 
plême aux Partifans de la Révolution, 
EM -ci one oppofé à certe. derniëne melù- 
Murs reprófentarions ár tâché. de ;sien 
Parter :. Quelques Diftriâts de: le :‘Cam- 
Ne de ‘Zurich; dont tes Flabitans maz- 
ent contreta Ville, wvoïient même hont- 
des Députés, qúj s'étoient réunis à 
aleorf, afin Lavifer de concert aux 
ins ‚de confervér les ‘armes à leúfs 
Raêttans. Auffi, les, différentes démar- 
A faites dans ‚un but pareil, n'gurojent 

të’ fans tudeês, &: ch'!éfoife ins 
Wrts -pubries : Sdivant'eds fappörts, le 
ir Wrémerne féraen effec refffeint aux feuls 
Stes, qui ont marché fous les. Eten- 


Smi même teke qu Lont reftés- wan- 

es, II eft néanmoins à drtindre, ‘qu'ú- 
EK re diftin&tiog., quoiqueggréable Amme 

BP, de la Nation , ne mécontente.davants- 
MR SS autres Citoyens, & ne contribue à 
Menier & aigrir les-divifions. Quoi- 
EKL Coit du fait même, le Gouverne- 
Reiflelvérigng ne Va. pas-luppofé éncgze 
+ lesProclemation ,remarquable „qu'il a 
NEE en dete.du 3. de ce mois ap Peu- 
Me -Voici cette Piëce, qui eff a vi, Gin 
MES que l'efk le poficion même de Î Au- 

° ‚dant elle eft Emanée. | 8 


Vree pris’ lef. armes’ poyr té Gonvernk- 


NEE Conreil- d'exécution Helvétique au 


. Peuple de LI’ Helvérie. * 







ovENs DÉ t’Heivkrtig, En 
goAoncants il y a quatre mois, qu Ies 
ESS Franroifes alloiënt quitter nótfe sor, 
Mg EL- Perdeutton' vous Uéctara en même 
in, qu'une obéifance conftante aux Loix, 


ki 





_ publiées à LEYDE, 


KS de 1 Infurreêtion „ fans-atteindre ceux. 
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t pen Be EU ten ie En Beeta kar iS LAK faric td 8 es Ds, 
MiDe BERNe: le ii. MNiveubré.. tn Efprit de cônflance & de paix, Paccord 
piDe BERNE, 1E „Nd Ln ‘de toutestles volontés:pour le maintien de 


‘Yotdre:de chofes’etabli, póuvoiënt feuls prg- 
téger votre Indépendance ; tandis qúe des dis- 
‚pofitions contraires, la: despbéiffarce , le tu- 
muite & les diffenfions, nous ‘rameneroiëge 
infailliblement les Armécs étrangêres. Vous 
‚ú'aVéz pás djouté fol á nos paroles , CI 
YoQrENs be 1'HELvériet Des Holj- 
res snbijlkux vous ont Galt eisbraret Ja Cad- 
fe.de ears inrêrêrs & de Ieuts!pathans ;, % ; 
staridis’ qh’uue partie’ d'éntre vous fe Toulevoit 
‘a leut voix pour renverfer le Gouvernement 
Conftitutionnet & National ; l'autre partie de- 
véenoit, par fon filence &'fon ination, com- 
plicg,gs, a Guêrre-Ciyile, Qu'en cft-il ré- 
“Tultd #'A-pchid' qyelquês femdinés. fe font 
pallées, & déjh dès Troupes Franraifes, dix 
“fois plus Aombrknles qu'elles m’étóïcue.l’EiE 
“dernier vant Teur départ, pénètremt ‘dans 
“tous vos Cantois ; elles vous ôtent les armes, 
que vous avez tournées contre votre Gouver- 
nement, & déclarént ainfi à l’Europe , que 
voks dleS à-la-fois incapables de refter en 
paix, & indignes de tors garder Doùs-mêmes.”” 
„ps. Dires-nous Mmainteriant, CrrTavYEns De 
LRL VE Lrr, à qui voas deed la rentrêe 
decks Troypes? Bit-ce‚aa Stnat &. au; Corr 
Jeil-d'exdegtlon’, dont la faaté fut, 2u coù- 
traire , de confentir trop tôt à léùr départ, 
& dont tous les foins , dans ces. derniefs 
tems. endgicht 8 prévenir, par ure acceptá- 
“tion fraiche & loyále de li Mèdiariqn du Pré- 
mier: CONTE, Jes nieus quê lon fndignation 
devait gutjtalee, cfaindre.? Où bien eft-ce 
ank Antorités Infurseâiognelles, 'à \'Aflem- 
‚bleé qui geft décorée du nom de Didte Can- 
deca de Schweitz? h cette Adembiée , qui, 

ergiverfaat fur les conditions de la Média- 
‚tion propofée, promettant de fe dilföudre & 
continuant cependant fes intrigues,„ annon- 
gint Er Arte d ee fous 
les'armes, # voulu, que. orce Êtrangère 
„entrât dans. te. "Piv „afin de. bouvalt dike: 
Nous. n'avons cldé gu°d Ja Foroe. …Miférablé 
‘vänité, qui s’eft farisfaite aux dépens.de la 
Nation entière ! funelte égarement de Yor- 
gueil , fait poùr précipiter la Patrie dans une 
ruine compiette, & qui ly eût précipitée en 
effec, fla, genérofits. du . Preziier- Con/il 
n'avoig é&alé fa poifinee, & n,malgré vous 
les cförje de fes Ennemie & des vâfres ; il 
ne, perfithit dncofe à vanlair notre bogheur;*. 
s Gependadt, Crrovaens;.ne'L’Hier: 
vÁTIE, le Confeil-d'ezdeution en eft infor- 

€; les Membres de cete Afemblée (tdi- 


tieufe & des Committés , qu’elle.avoit établis 
dans les Cantons, non-contens d'avoir con- 
facré dans des ‘Pfotgtlations Formelles: leurs 
prétensions infenfées , khercheht encore à éga- 
rer le Peuple fur fa vraie fituation, à le ber- 
cer de faufles efpérances d'un fecaurs étran- 
ger, à leffrayer par des menaces , & à lui 
faire haïr les intentions, dans lesquelles le 
„Gouvernement ZZelvétigue s'eft adreffé au 
Premier-Conful, pour linviter à fe rendre 
Î'Arbitre fuprème de nos différends. Mais 
d'abord nous répondrons à ces Hommes, que 
“cette Médiation ils l’avoient invoquée auf. 
Les Lettres des Chefs des petits Cantons au 
Premier - Conful & au Miniítre de France, Ies 
Projets de Conflitution, dans lesquels on ré- 
Clámoit ouvertemeut leurs bons offices, Ven- 
voi de Députés à Paris, font dutant de preu- 
ves du défir , qu’ils avoient d'ineéreffer Îe Gou- 
vernement Frangois à leur Caufe. . C'eft feu- 
lement , lorsque le Premier - Con/ul a prononcé 
& a cxigé avant tout la ceflation d'une Guer- 
re, qui armoit les Citoyens contre les Ci- 
toycrs & les Frères contre les Frères, qu'on 
les a vus repoulfer la Médiation, follicitde 
‘par cúx-mêmes, & dont ils s°étòient habilc- 
“ment fervis pour accroitre le nombre de leurs 
Partifans. Nous leur dirons encore , que; 
f nous avons réclamé la Médiation du Pré- 
mier -Con/ul , c'ctt parce que de toutes les 
Puiffances , appeliges par leur pofition à pren- 
dre intérêt aux deftinges de 1’Mfelvdrie , la 
‘France ett la feule, qui ait reconnu notre In- 
dependance , confacrée par fes foins dans 
un Traité folemnel ; la feule , qui puiffe exercer 
fur nous une influence de proteêtion & d'appui. 
L'Hiftoire de la Suite pendant quatre Siè- 
‘cles, notre Révolution & les années quil’ont 
‘fuivie, prouvent affez , de quel intérêt il eft 
“pour nous de marcher dans le Syftème Poli- 
‘tique de la France. C'eft cette vérieé qui, 
‘gravée ‘dans le coeur de nos Ancétres, pro- 
tégea le berceau de la Confédéragion; & 
‘nous, Citoyens de Ia République Melvéti- 
gue „ nòus avöns mille fois plus de motifs en- 
‘core pour nous en convaincre. Enfin nous 
‘dirons, non plus à ces Hommes, Car ils ne 
‘nous entendroient pas, mais à la Nation elle- 
même, que I’égalité des droits entre les Can- 
tons ; labotition des privilèges héréditaires 


taLiberté des Citoyens, étant un dépôtremis- 


en 108 mains pour être fauvé à tout prix , il 
ne, nous groit pas même permis de balancer.à 
réclamer la Médiation du feul Gouvernement, 
qui pouvoit conferver chez nous ces princi- 
pes: En forte que nos démarches dans ce but 
n'ont été que la fuite néceffaire du voeu Na- 
tional , émis'en faveur de ces mêmes prircipes 
tors de l'acceptation de la Conftitution. Telle 
eft Ia réponfe , que le Confeil-d'exdention de- 
voir 'à cette partie des accufations de fes Adver- 
Caires. Quant à d'antres accufatians , par les- 
quelles'on’a organifé contre lui une haine faêti- 
ce, il les‘méprife , feachant bien, gu’on ne 
pourroit hriciter une feule Famille , dont il ait 


à des dispofictions.de Fraternité & d'ordre 


‚de vos mauxs 


“fimples Particuliers avee ceux, qui Of 


Ee Land- Amman, (Sigué) Dor pi 





































caufé fa ruine , un feul Individu , dad 
perfonne duquel les droits du Citoven $0 
été violgs. C'eft aù contraire pour avoïijt 
drop-indulgent, trop coufiant daus la j 
de ces Concitoyens, trop peu févère, C 
mot, qu'il a du éprouver des revers. 
Autorités Infurreétionnelles ont ordonné 
dant quatre fematues dix fois plus d'art 
tions, d'engugtes odieutes , de meturesk 
rigueur de toute efpèce, qu'il n'en a ord” 
pendant tout te cours de fon exiitence. ” 

2 CITOYENS DREI Men vVÉTars,V 
allez être requis de fouruair par des Co 
butionsextraordinaires à Ventretien des Ti 
pes, que vos égaremens ont tuit entrer. * 
mettez-vous à une néceflité, que vow 
pourrez tuxer d’injuftice ; ouvrez vos cof 


eials c'eft te feul moyen d”abréger la d® 
Montrez - vous, enfin, dióà: 
d'être eucore appellds une Nations & VÀ 
demeurerez une Nation. Bonaparte ne de} 
que de pouvoir encore s'incéreffer à vos 
‘nées. Pour nous, CirToreENs, grâcts 
foins de ce Meédiateur eénéreux, notre £ 
‘va bientôt être finie: Remis dans la clail 
cruellement catomnié notre conduite, f 
ferons toujours prcts à répondre à leurs 
putations.  Jusque-là il n'ett aucun f2G 
ce, auguel nous ne fovons rélignds, s'} 
être profitable à la Patric. ° 

Donnd à BERNEs Ze 3. Novembre TÔ 


La Proclamation, qu'on vient de Liff 
été arrèrde par le Confeil-J'exécutid, 
jour même qu'un de fes trois Membres’ gf 
Statthalter Ruttimann, eft parti pol. 
Congrès de Paris, Depuis fon départig 
Land-Amman Dolder & le Sratthlú 
‘Fuefsly font feuls chargés du Goúvé 
ment Helvétigue. 


EXTRAIT d'une Lettre de Rart ssÛ 
“Ne du 9. Novembre (publié à paris) 
‚‚ Le nouveau Plan fupplémentaire, 
demnité n'eft pas encore connus mik 4 
fenit, qu'il fera remis à la Dépurafi®, 
Empire, le 12, ou le 13. de ce mols: g 
‘bruit s'acerédite de plus en plus, qué? 
près ce Plan, le Grand-Duc de i 
obtient le Pays de Veit, & que les 
chés de Saltzbourg, Berchtolsgaden &c. fel 
réunis aux Domaines de Ia Maifon d 
triche, Ce m'eft qu’après la remife à 
putation de Empire de ce Plan fupp! a 
taire „ que les Miniftres Autrichiens d di 
ront leur adhéfion au Plan général, WO gf 
par les Articles additionnels, & que Cé of 
vail important fera-approuvé avec 1eS #, 
malités d'ufage parle Plénipotentiaf” 


S 


ja 


@ 
he 


FAmpériale. Tmmédiarement aprés Ta- 
dE du Pld fappléientaire &'la cóh- 
B de ‘qaelques Réglenens párticatiers, 
RR Deputatton de Empire 'S'occupe 
KR Momen, elle‘arrêtera fon Recès de 























pitefa A fuite: encore  s’arrängerd à ta 
ET manigte „qui approtvera où ré- 
Es: travail “des” différentes ‘Comrris- 
Hefigites par la” Dépurar(on ; pour le 
Merit ‘d'objcts particuliers. 7! 
MM allure ici, que le Citoyen Louis 
fe, ‘Frère du Premüer-Conful, fe 
AK, Meeflamment À: Vienne, chargé au- 
ME Cerre Cour d'une. ‘mifllon, particd- 
RCS - importante, ” 000 
ARAIT des Niuveles de PAntis: 
F2). Brumaire (eo. Noveindre.) 
Ee ldant le dernier voyage du Premier- 
ks COmtne lors de fes abfences précd- 
Ps divers Arrêtés du Gouvernement 
Pdre intérêt ont été expédiés fous 
läture du Second -Coriful ‘Cdmbactrès. 
Fetour de Bonaparfe à- St. Cloud, il 
Úveau ‘pri d'autrés Arrêtés des Cón- 
gh plus grand intérêt & fignés du Chef 
Magiftrats. Un de ces Arrêtés, eu 
N27. Brumaire , concerne la divifion 
fés eù deux Clafles, & le_páyement 
itemers Eccléfiaftigues. Les, Curés 
belles, dónt les -‘Maires font noïmmés 
Premiër.: Confil, font” déclarés’ Cü- 
& pre Claffé. Chaque année Te Pre- 
WJul, fur la demande des Evéqucs, 


Kd 
wt 



















Mi fe ‘feront rendus, les plus recom- 


b 
D 


ayé , 
Ebi: ‘préfentera les-demandes „de 
RSS- Que les fonds foient faits A tems, 
ECD jour de F'échéance de chaque tri- 


sp Partement en effepe le payement: 

Otiet du. Gouvernement fera. chár- 

Yerient des Traiteipens Eecléfiafti- 
MEE Meaux. © 

ii Ambaffideur PAngleterre, Lord Whit- 

et arrivé à Paris, Dimanche der- 

0e Brumaire (14. Novembre,) à 







KSUC de Dorfer habita durant fon 
de en: Prance, Mylord Whitwofth., 


A 
: tôt après fon Arrivée , a demandé une 


vd & fe déclarera diffonte, Ce * / 

eG; Mardi ,,16,*de ce mois, jour fixé pour 
Ae daens, des Ee aumes- 
Unis, elle seft faite, non par le ) 
perfonne , mais par une: Commiffion , com- 
pofée du Grand-Chancelier de Ia Grande- 
Brêtagne de PArchevêque de Canterbury, 


Wer de la ome à fa zre ClafTe des Cu-- 


Mes, Les Trgitemens Berle Haags | 
ar trimeftre: Le Miniftre du 
Nals eaei E “vs ‘octupât la Chaire_ d'Orateur.” ‘La Mo: 
$ion ayant EréVecondëe par Mr. H. Lascelles, 
“le Cendidat propofé teur répondit pat. ui 
Discours. madefte, qui, en faifant profes- 
fion de Plys de bonne volonté quêdefor- 
ces, fe termihá néangroins “par ja déclara- 
“tio; ‘“ qu'il’ fe référoit entièrement à la 
5» dispofitton, de la; Chambre.” L'éleêtion 
s’étant faite onanitiément de: cette inaniète; 
Mr. Abbot’ reprit Ie’ Siège, qu'il occupoit 
"déjà à la fin dw dernier Parlement: Ets. 
après avoir faic- fes ‘remerctmens, il reGut 
Jes “félicitations d'ufage, de la part de la 
Chambfte ; Fo la-bouche du Premier - Mie 
niftre de ’Zrlahde , Mylord Caftlereagk , fon 


Bett Con/eils Général des Finances, qui, 
MRiEÀ Paris le 15, de chaque mois; de- 


> le, Payeur des-dépenfes diverfes de . 


„Dioeëfes de” Paris, dj Verfail-… 


tes après: midi. -Il-occupe.le mê- * } 
tel dans le Fauxbourgdu Route, que Compatriote, 
tant fon en Ta.nouvelle quattté, & ta Barre des Sef 
gheurs , actompagné de Sir William Scott, 
Le Lord - Chancetier fui dit, “ que, dans 


-cÁudience au. Miniftre-des Teêlddons „bxad- 
esieutés:- Le: Citoyen ‘Zalleyrand la regu, 
Exúndi , evéc ?les: marques de la plus- gran- 


de confidéfation, * 


EXFRAIT des Nouvelles de L ON= + 
DRES du 19. Novembre.: RE: 


oi en 


er H 


&du Duc de Phriland. Les Communes, 
'invirées à fe rendre dans la Chambre -dés 
‘Pairs; y'fdrent repréfentdes par jeur prin- 
Cipal Commis, areotapagnd, de‘ quelques 
‘Meinbres.. Lé Lórd-Chrrhcelier Jes infot- 
ma ‘de’ 1a'-voloneé; du Roi, pour qu'elles 
procédaffent fur-Îe-châmp àT'éteâion d'uh 
‘Oráteur‘ou Préfident de teur Chambre, & 
qu'elles le préfentaffent ‘te lendemain à Fap- 
‘probatjon Royale En cor 
Chmnmunes ‚at nômbre d'environ 250. Mem- 
bres, Après Jes formalités, d'ufage, procé- 
dêrent, Inmédiatement ‘Ace chojk, Sir 
Wûliam Scott , Juge de Amirauté, fit Foù- 
verture de Popération,par un Discours, où, 
d'un côté, il traga toutes les fon&tions im- 
portantes , attachées à la place d'Orateur des 
Communës ; & où, d'autre part, il rappella les 
preüves, que Mr, Chtrles Abbot avoit don- 
ides „dans le précédent Parlement ; des ta= 
iens’ dÍftingués,' des ‘commoiffances ,'& dû 
jugement exa & jufte, quï le rendojent 
une des perfonhes les plus propres à rem- 


C 


conféquence les 


lir dignêrent.un Pofte auf. difficile. que 


Eitigue”_n fig en- conféquence la Mo- 
‘tion, 4qúe le Trèé-Hon.” Charles Abbot 


heeht 


Le lendertain il fe préfenta , 


‚te eours-de la dernière Seffion du Parle- 
‚34 ment,'Sa Maj. avoit eu tant de preuves 
“es de.fes talens & de fa ‚Capacité, pour 


‚ les Communes venoiemt de l'élire, & pour 
„‚ s'acquitter de tous les pénibles devoirs , 
‚qui y font attachés, qu'il ne jugeoit pas 
“‚ figceffaire d'en référer au Roi, & qu'il 
„fe, croyoit autorilé à témoigner, àÀ Vheu- 
‚re même, la plus entière approbation du 
„> Choix, que fes fidèles Communes avoient 
„, fait. ”.— L’Orateur, de retour dans fa 
Chambre , F'informa de Yapprobation , qu'il 
‚venoit de recevoir, & procéda de fuite aux 
fermalités d'ufage , notammêntà-celle dere- 
‚cevoir le. ferment des Meêmbres préfens 
‘&ec. —: Tous ces prélimiaires achevés , 
ce fera Mardi prôchain., 23. Novembre , 
que le-Roi fera fon Discours du Trône, 
& que commencera le cours des. discus- 
fons Parlementaires. ° 
‚Le 17. au Lever, qu'il y eut à St. 
Fames, le Général Andréoffy , Miniftre-Plé- 
nipotentiaire de la République Frangoife, a 
eu fa première Audiencê du. Roi: Elle fut 
particuliëré pour la remife de fés Lettres de 
créance'à Sa Majefté. Il y avoit unê fou- 
Je -immenfe de monde aux avenuêës de 13. 
Cour, tant pour voir le nouveau Miniftre 
'Frangois., que pour être témoin de Pévé- 
nemenr3 & il fallut ‚tous les efforts de la 
Police, pour. carter la multitude, empê- 
cher la trop grande picffe, & prévenir les 


AVERTISEMENT. — Ee Confeil des Colonies des 
ubtique Batare prévient ‘par la Préfente , qu’ ayant renouvells les Ordres, qii Gj 
exifté auparavant au fujet de Padmiffion d' Etrangers dans les "3 
fonne n'y fera, adiinis , Sil wefl munt d'un Pafftport en règle; pour Vobtèntion durf 
cun, qui voudrd sy rendre „ devra sadreffer par Requête au dit Confeil, 7 ésprim 
fon Age, le lieu de fa naiffance @ de fon derniër & 


flindement-fon non , Jou furnou, 
le 

droit dan & de celui vers 
du principal but du Voyages la 


Régence de Pendroit où il aura eu dernièrement fon domicile fixe , 
La HAyr, ce 1r. Novembre 1802. (S 

Un Homme acerèdité „établi à AMSTER DAs, fe propoft danstè courant de Décert ig 
wifiter en partie la Flandre CP la France, sainfì que Paris; ceùx , gui wvòudront le chS 
f les axrangemens néceffäires avec lui „ peuvent adr 
Lettres affranchies à P.Q. fous Padreffede Mr. SCHOONEVELD, Eibraire à Ami 
EP Décoratenr à AMNSTERDAM, 4 Ek 


ne coriduite & renommêe. 


guelgues Cominiffions en prenant 


L. A.J. OOSTERLINCK, Confifeur 


de prévenir le Public, que Pour la St. Nicolas 


cembre. Les nouveautds., qu'il vient de recevoir 
meront Penfemble te plas varié, Fer -tout dans 


aux Préfents de cette Fête 


TA LEYDE; au Bureau des _N 
5 aar ABRAHAM 


hehe her our gnificence, déployée dans cette Bi, 
templir \'éminent Pofte, auquel fes fidè- ° 


‘temens rien d'extraordinaire. 
‘“fnain le Miniftre Frangoisa dîné 


Légation Mr. Porfalis, le Secrétaifjn 
“tat Lord. Hawkesbury, & quelques 


France ainû que de Vouwerture.d 


‘prifon durant quelque tems comme 4 


„avec une quarantaine de gens du Pé 


le. nom du Vaiffeau @ du Capitaine avec lesquels 
/ lequel il a deffein de fe rendre, 
dite Reguête devra enfin être munie d'une Attefta 


ó 
BL 


desordres. Cependant-la foule n'&uu: 
res à repaftre fes yeux de l'éclat dE 











folemnelle: Les Equipages du Génejko-. 
dréoffy n’avoient rien de brillant, & 
Toutg 
fa uniment & fuivant l'ufage. L& 


. $ 


tis: 
, 


ax 
é dik, 









































Prédéceffeur, Mr. 0440, fon Sect 


Couvives, chez le Premier - Mini 
dington au Parc de Richmond. Aan 
‚‚ Au moment de larrivéé ‚du Mit 


le 
ke. 
ment, il vient de fe découvgir. unef Nl 
le trame, aon ‚pour êffetuer une. her 
tion , qui fans doute ne s'opéreroít GR 
de tels moyens, mais du moins’ pol 
bler la tranquillité publique & emb 
le Gouvernement. ll paroît, qu'à 
de ce Complot fe trouve l'ancien 
Despard, qui a déjà été précédemi 
du repos-public: ll a éé faifì le 1ó0 
Soldsts, la plûpart Zrlandais. (No 
lerons avee plus d'éteniduë au Suppléië 
_ Le 19. étoit le jour du réglef 
comptes‘avec les Porters de 10% 
n'y en aeu qu'un, qui ait manque 
que, jg. & deml. Aän. conf. dM 


68. Annàs.p.e. Tor.” 
Poffeffions Américaines de 


Colonies de fon : ef 
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| NUMERO XCV, ee 
PPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
__publiées à LEYDE, le 26. Novembre 1802. 


ut EXTRAIT d'une Lettre de Baster du 14. Novembre, 
ge a N effure, queles Troupes Frangoifes, qui avoient été mifes À la dispofieion de 
he bj Genéral Ney, pour faire exécuterla Proclamation du Premier - Conful aax Can- 
in tous Helvétigues , fe montoient à51,ooo. Hommes de toutesles Armes. Ces For- 


ces alloient fucceflivement entrer en Swipe, en cas de réfiftance de la part des 
8és: Mais la foumiflion de ceux-ci a prévenu ou arrêté la marche de la plus grande 
Es Troupes, deftinges contre eux. Le Généralen chef Francois , ave l'approbatior 
‘ Gouvernement, a donné contre-ordre, au commencement de ce mois, à plufieurs 
hr’ Qui déjà s'acheminoient de différents côtés vers les Frontières Helvétigues: Quel- 
Corps même , qui venoient encore de dépaffer ces Frontières, ont dû rétrograder. Ur 
dr €- Camp du Général Ney, qui traverfa ta Ville de Cofre le 1, du courant, a faic fus- 
kleur départ aux Troupes Frangoifes & aux Troupes Zraliennes Cajoute-t-on,) qui 
ht Prêtes à fe répandre de cette dernière Contrée dans les Cantons voifins & le Pays 
Yons. 11 paroît en outre, que tous ces Cantons-ci, s'étant conformés plus prom=- 
fl aid: la Proclamation du Premier -Conful, ont recu Vaffurance d'être laiflés à leur pro- 
de, aufli longtems que la tranquillité n'y feroit point troublée: Le Pays des Gri- 
CR particulier, doit en avoir obtenu la promefle formelle de la part du Colonel 
GUI, immédiatement avant for retour en France, fe rendant à Zurich & Àà Coirey 
ì Cette. dernière Place, le 2. de ce mois, & y trouva le Perit- Confeil de Ia Ville 
, EÉtablir fur-le- champ lui-même ancienne Municipalité, & tout le monde dis= 
' la condescendance Cen contradiion des bruits contraires, ) Auffi, foit par fuite 
Bdtisaation du Colonel Rapp, foit en vertu des ordres précédens du Général Ney» 
Ie ePes Frangoifes , qui, venant de P/talie, avoiert dejà patlé le Sp/ugen pour entref 
Fn ays des Grifons, s'en fontreto: Tt :fes depuis furleurs past Elles étoient au nom- 
te.Plus de trois-miite Hommes. Au moyen de ces dispofitions il ne fe trouveroit 
; IN Ce moment que douze - mille llommes de Troupes étrangeres fur le Territoire 
EM on nous fait efpérer, qu encore cette dernière Force pourra étre réduite à 12, 
Áo dees d'Infanterie, & quelques Détachemens de Cavalerie & d' Artillerie Seulement, 
de, Ute ceïe réduêtion mème liffera toujours fubfitter un ferdeau affez pefant pour 
mj ple pauvre, & épuifé au fuprème degré par la Guerre & per fes Revolutions, 
Rea Chefs de la dernière Révolution, Mr, Aferian, Diputé de Cantòn de Bafle à Ta 
ii AC Schreitz, vient d'éprouver toute la rigueur des erdres, dornús pour fon arrefte- 
aen € Citoyen s’étant. fouftrait à Pexgcutionde ces ordres par une prompte retraite, uit 
rr Sment de trente [lommes a été logé. dens fa Mrifon, pour y refter jusqu'à ce qu'il 
Bi Les deux Frères Reding, Auflermur Se {lirzel, enveloppés dens la mème 
Un en? font errivús avant-hier à la Citndelle d'Arbourg près d'frau, fous escorte 
h, Art Détachement de Chaffeurs Àà cheval. Mrs. Stuner, IPattenwyl, May, Bluli= 
rlach &c., de Berne, devoient Ctre arrêtés Geelement & transfrés dans le Châ- 
Urac Cillons Plufieurs dentre cux fe tiennent jusqu'ici erchés. On parle encore 
0 $ arreftations , qui auroient eu Heu dans les petits Cantons, Dans Pintervalle „ 
Ciers d'Artillerie Metvétigues font arrivés à Schweiz , pour reconduire de-lA A 
ane: Pidees d Artillerie , 5009, Fufils, & beaucoup de Munitions, enlevés par 
De Igés de l'Arfenal de ta Capitale, 


ATISBONNE, le 13. Novembre, En attendant que le derniet Supplément au 
68 Indenmnités paroifTe, la Députation de I' Empire renvoye aux Miniltres Médiateurs 
CS demandes ou obfervations, qui lui font faites: Elle en a agi encore de mê- 
N eo AAt- hier, à l'égard des repréfentations renouvellées du Miniftre de S. M. Danoin 
pete Prince- Evéque de Lubeck & Due d'Ofdenbourg, contre la fécutarifation du 
iN Sché Proteftant &lafuppreffion du Pénge d'Lkfleth: C'avoir auf Etéle cas, quel. 
dours Plutóts telaciveraënt à un: Mémoire du Miniftre de Mafu -{fingen, venter 
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munt qeefques condérations & psopolitions, eonceraant la determination ultef 
que demande Vidée du Ziafveg du Rhin, regarde Comme ligne de dem: rertioëf® 
FEmpire Germanigva & la Kepublique Lranyyife. Les rétlexious du. PlÉnipo 
Kúpérial, zu fujer du Couclufkin de la Députution du 26. Octvbre, ont cre ct 
quces À cetre Allembige ,„ le 6x du. meis courant, sap. moyen du Dácret de 
fion Imperiale ci-detlous, (que nous avons annmed Précédemmnent. ) 


os baa-Cumifion de S. M. ‘Frpériale , notre três-gracieux Souverdin, près de Le 
Fon extraordiuuive de Empire, a vu aver plaiter, par le-Conctufient du 20. Octobres, 
Deéputation , conformément aux fencimens ue jukiee & d'équité quelle a deja man! ta 
continud & s’occuper avec zèle d'un objet, ufquel s’intóreite particulierement le cecuf 
nel de S. M. bnpöriale, & que non-teutement Elte.a tixé d'une manière equitabte 
des Princes, Erres. & Membres de ['£wpire, qui, fans faute de leur pari, deivent & 
les Vicimes de la Paix, mais que, pour achever de tranqwititer vant de milliers «ll we 
P.tllemagne, elle a atfuré le mainzieu de la Coniticution Polttigue & Eeclétiaftigue des: Ë 
qui fonc dévolus à de nouveaux Souverains, conformément a leurs droits, &- aux Lí 
VEmpire, La Comoniffon Imperiale s’acquitte Wun de Tes devoirs tes plus facrdss * 
nant; au nourde S. M. Impériale, la plus: parfaite approburron a un travail fi -accomk 
qui fera àa-jdmais honneur, tant à k loyâutd & à là fidelitg“Germanigue cat genérelfd” 
Mrs. les Subdélegués qui y ont participt „ ainli qu'en agréart dans toute.leur teneur B 
politions de la LDeputatiun Clauf les réterves énonctes ci-detfous.) En conftqut 
quoi, la. Cozzijion Ampériale donncra fuite à toutes:les propotitions &.dispotitions, 
Deputativu a jugdes nécelfaires, relacivement à l'exécution. de fon Couclufem du 26. dj: 
paté,“ Cependant elle eroit trouver, même dans Vefprie de précifion & de perfectioë, 
Eèirne dans le Conclufum de la Députation, Cufifammene mitière à quelques, vbferval jk 
xr des réferves , qu'elle penfe d'ailleurs tre en partie dans te fens de la Deputarlon.; 
maintien intaët de la-Conttitution: Politique a@uelle des Pays, fujets * Wa fécularifatid 
rêté at» No. 4. de la première ClafTe, clb parfaitement conforme à-1á bafe limitce & mÔ 
de l'indemnitation; & c'était certainement lintention de la Deputatior, ainli qare 
ta Commiffion (mperiale „ de mettre à couvert par-là les droits, facultés & franchifesg 
tenans aux Habitans de Empire & des Provinces, tant en verm. de a Conítitucion gh 
de I’Empire que de la Coattitution. parviculière de chaque Pays. — 2. Au fujet du 3 
des Dioetfes, Archi-Epifcopaux. & Epifcopaux, dans leur étacaducl „ jusqu'à cequ’ 
été Fait une nouvelle organifation conformément ax Loi de Empire, la Comuniffio 
riale crait pouvoir partir de la fuppofition , que par ees mots on entend la réunion G 
tionnelle avec le St. Père, fous la protc&tion & avec Ie confententent de S. Mi. Impérf 
x cette fin elle fait la réferve expretle de tous les droits & pouvoirs, appartenans fur lCER 
es d'lllemnagne à un Empercur, élu en qualité de Chef -Suprème de Empire & de Pô 
Scigneur Suzerain. — 30. La Comanzifion Impériale partage de la manière la plus finc&j 
regrets, que témoigne la Députation relatiwcment au fort des Princes „ Corporatiens » 
viteurs , qui ont tout perdu. fur la rive gauche du Rhin: Elle ne doute: point non plu 
S. M. Empériale & l'Empire, en vertu de la recommendation faite en leur faveur ne $ 
pent de leur donner des moyens dexiftence conwenables „ auffi-tôt que les circonftaf 
permettront. Mais, quoique les Princes & Corporations, dont il s'agit, ne puiffe? 
contribuer 2 la maffe des Indemnités pour les Etats Laïes qui y ont droit, on ne peut ® 
noltre cependant, que S. M. Impériale & l'Empire n'ont pas moins facrifië au befoin 4 
ralement fenti de la Paix les droits Iégitimes de ces Etats Ecceléfiaftiques que les PO €, 
des Etats Laïcs, fituges fur la vive gauche du Rhin: Si, d'un côté, il éroit jufte de 1 
mager de leurs pertes les États de larive gauche, qui font dépoflédes-de toutes-leurs Prof" 
il ne feroit point compatible avec une juftice impartiale , d’abandonner à Icur fort» pe, 
tems indéfini & jusqu’à ce qu’il ait été pris d'autres dispofitions, les Princes Eccléiat 
& leurs Corporations & Serviteurs, qui ont dù fairc également à la Paix le facrifice 05 p 
droits, & de les expofér à F’humiliation-non-méritde , d'être: forcés de recourir à la bij 
fance pour fubfifter. Ra Dépurtation de l'Empire eft fâns doute loin de profé fer d 
reils fentimens , puisquelle recommande à la fotlicitude de S. M. hmpériale & de jÂt 
les Princes, Cerporations & Serviteurs , dont il s'agit: Et, à fa gloire, & péndtrée def, Ì 
fations doulourcufes qu’éprouve tout malheurcux dans l'incertitude de fon Cort clie ta 
ché à régler promtement celui de toutes les inpocentes Vitimes de la Paix: Ces Vig 
nen- moins innocentes, qui ont perdu toutes teurs Poffêffions au-delà du Rhin, n’aur 
elles. pas un égal droit au. réglement définitif de leur fort? La: Commiffion: Lnipriafe: ) 
vaineuc.…, que l'Empereur & V' Empire non -feufement approuveront , mats verrot av, 
conwoittairee une prompte décifion, qui déterminc la manière & le mode, dont il rerp Ì 
» Pexiftenve de ces Vikimes; K eiie crolt en conféquencee devoir.requêrir officiellement” 



































You de porter fes foins glorieux fur cet:objer, auquef il fers eite de vemedier err com- 
of ie a cinguieme Clade vans la quatricume, ouw au moins en-mettent Mr, PEvegue de Liè- 
ef Parité avec celui de wals. — go. D'apres ee qui ett déterming dans la preunere Cluite 
Nos, L. & 2. & No. 5, il fembiervit, que dans tes Chapieres Métropolitains-, Iqucttres 
Cdines siln'ya quclesCapitutaires , qui ont déjà tiré un revenar de leurs Prébeudes, qui 
Appellés Aen jouïr. Mais, comme tous ceux, quitontrgellement déjà en pottettion der 

Letendes , & qui'doivent en tirer Ie revenu, conformemene aux Matuts des Chapi- 
Dh *Oit apres une année révoluc:, foit-d'ajrès 'aurres-rapports, doiventabfelument jouïr 
“Mes drûies.& prerogaives, il fera nécèflaire., pour cranquillifer ces Capitalaivres &. 
pete efpoee de douce d'inférer dans:le Aecès de la Deépuration wing döterminarien plus 
ira ece tujec. — 3e. La Commitlion Imperiale defire en-vutre , gutil foie fait une MEG 
ed Okmelle. dans Ie Conetufum de la Diputuwtion , de Mr. le Prince- Lvegue de Wurtsbourg 
RG bien merice de 1 Empereur & de UAbmpire en Ca qgualitg de Co Adruteur de Bearderg 5 


Ls Ans les Chapitress deftings à dre fupprimés , il toit aifuré, dans le cas de vacnve 
sh SrEbemde , aux prgcifles mpériaux le droit a uuw. Pention, par refpeët pour le Diple- 
Le Derial & pour la Cavour ageerde par 8. M. Imipertale, tu que le nombre de ces per= 


cf Ee ett peu contidérable , & que la juitict meme ertge d'aceerder un dédonrmagement pour 
he d'un droit, acquis fouvent par de tongs fervices, ou qui a dé la vicompente du mac: 
fen 6o. La Diputatiom devra auili, «lans:fon Keres deleritif taire une. mention expreitu 
trifkes Lmpermuxs, qui ont un droit acquis Fur leurs Pribendes Laïques. — Au tetie. ie 
in tlon Lmperiale a donad aux deux Minittres des Puitlances Meédiacrices , par la Ciece 
rte „ conumunicaion des propolitions de la Depuretion de 'Lmpise, & de la manicce 
hey deeld. (Sigud) Le Baron Dr Müert. 
es TRAIT Ju Jeurnal oficiel de Panis du 30. Brumaire (ar. Novembre.) 
Re Citoyen Bruyères, Aide-de- Camp du Général Leclerc, et arrivé a Paris: MI eft 
„Cap, le 18. bemldmieive Cra. Octobre. ) Le Général Leetere, le Geöndral Dugua 
À Wrak Kochumbeuu „ Groient à la-tère de leurs Froupes, & dans le meilleur érat de fan- 
he S pluies avoiert été retardges cette annge de quinze jours; & la Matadie confervoit 
be AR Cap toute fa malignied: Cependant, le 15. Brumaire, les premières pluies Groient 
ie &. déjà dans Vintérieur la Maladie avoit cetlé. — Ee Général Leelere avoir dejà 
Kk irer dans les Arfenaux 45. mille Fufils , provenant du desarmement des Noirs; il com- 
ú Q avoir encore 12. ou. 15. mille à faire rentrer. Un nommé Belair „ Général Nigre 3e 
Erévolt, &, réunifant autour de Tui quelques centaines de Brigands , avoit mis le feu 
ues IFbitattons dans la plaine du Cap: Illa été arrêté: & faûlfé. Une vive ferment:- 
AS Ctoit maniféttée parmi les MNoirs dans le courant de: Fruêidor ( Aoùt-Septembre: ) 
\E nos Hopitaux encombrés de malades, & nos Soldats ne pouvant fortir de leurs Can- 
Mens à canule de lexcetlive chaleur, ils s’étoient infentìblement enhardis La Légion. 
ode, qui avoit débarqug le 15. Frudidor (2. Septembre, ) a montré de la bravoure & 
tine ge dans la pourfuite des Brigands. — Le Gúnéral Zeetere avoit dans toutes les cir 
krices montré beaucoup de fang-froid, & ce genre de courage qui appartient plus fpd- 
Ent encore à l'llomme- d'Etat: Au milieu de VEpidémie il parcouroit les Ilöpitaux, 
} Wernes: Il a fait tout ce qu”il étoit humainement poflible de faire pour diminuer Pefler 
ä te terrible & funcette Fièvre- jaune. Mme Leeterc, de fon:côté, n'a jamais woukr quit- 
-Olonie, & a déclart, qu'etle ne la quitteroit que lorsque PEpidémie: anroit entière- 
kes ge » $ que dès-lors elite auroit Failurange que fes foins ne pourroient pas tre néces- 
lon Maris elle a répondu à toutes Ies follicitations de fon Mari & de fes Amis, que 
ur du Premier-Conful devoit fvavoir, s’il le falloit, mourir au milieu d'un Gamp. — 
ve voi de Proupes da. Carthagène & un. des Conwois de Rochefort n°étoient pas encore; 
ts al mais, par les renfeignemens qu'on a reus, ils devoient arriver dans Ies premiers, 
ree Brumaire Cfin d'OR&obre.) Les pluies, qui commengoient & quiont dû tomber de 
ae Abondance, auront changé la Saifons. elles feront autant. de bien.à Armée > qr ’clies 


Ma 


L 
mal àece qui vefte de, Noirs révoltés, *” en in 
EAKTRAIT des Nouvelles de LoNnDwes du 19, VNovembree id B 
Verprit de trouble & de: desordre, qui a animé les Zrlandois-Unis ainfi que Ih So 
Ee Correspondance-en Angleterre , ne: paroît être que mal-éteine „ & les Ennemis: 
hi, rdre focial treuver toujours des dupes qut entrent dans leurs projets Révolurion- 
he Mi, Mardi, 16. de ce mois, en vertu d'un Search» Warrant: ow Ordre légal, émané, 
Nen iras, qui ont leur Siège dans l'Union - Hull pour-Te: Comté de Surrey , le, Com- 
KE chef. Shoford', accompagné d'une nombreufe escorte Officiers de Police „ie 
be à Hôtel, dit Oadley - Arms „ dans Oakley.- Street, au Bourg de Lambeth près Lon 
“Us woarrêttrent le Cofonel Despard &'pfès de 40 Fournalters ou. Goldaas a phi 
landsiss Ms Arent immédiarément conduids Prifonnters À PUhôbn - Hall, où ils fin- 


‘birent le lendemein matin un long examen particulier devant trois des Magiflrats, 
fiègent, fgavoit, Mrs. As C. Smith, T. Kvance, & P, Broadley. Lie rétultat Fulw- 
Te Colonel Despard , grièvement fufpect d'avoir twâmg des liaifons tendant à la' N 
“Trahifon , fut déerété d'emprifonnement , envoyé àÀ la Prifon criminelle du Comté dt 
Fey; que vingt autres le furent à la Prifon de Tothill- fields Bridewell, & quêlques? 
encore à la .Prifon- Neuve dans Cferkenwel/: Un petit nombre „moins inftruits ou f, 
nus fans doute que les autres, furent renveyés chez eux, Mier,'à ro. heures df 
tin, il fe tit un Confeil- Privé au Bureau de Lord Pelham, Outre ce Minittre 
Grand- Chancelier, le Proeureur- Géncral & te Solliciteur- Général de la Couronf 
trouvèrent, de même que le Solliciteur de la Tréforerie & plufieurs des principauf 
giftrats de Police, notamment deux du Bourg de Surrey. On y examina toutcs les! 
ves &lesindiees, qu'on avoit du Complot, tramé par le Colonel Despard & fes CO 
ces: Ul comparut lui-même devant cette Aflemblée ; mais fon examen fut court, Ô 
le renvoya jusqu'à ce que les dépofitlons à fa charge fuffent achevées, conftatdélf 
„éclaircies. Gn employa à ce travail une. grande partie de la journée: Plufieurs 

Complices furent ouïs; & Pon ticha d'approfondir le but & les eirconftances de 
{emblée, que le Colonel Despard avoit formée à Lambeth, L'on atiure, que ces ré 
ches ont produit beaucoup d'éclairciffemens. OQuoiqu'il en toit, elles ne doivent 
avoir été à fa décherge, puisqu’à 3. heures après-midi il fut transporté, commé 
fonuier criminel, à Veweate: Son Epoufe l'aecompagna durant le trajet, mais fans df 
lui permit de parler & fon Epoux en particulier, Le Confeil- Privé s'nflembie encdf} 
amatin fur la même afltire, qui doît être des plus graves À juger d'après toutestes cifk 
flances & la rigueur, avec laquelle le Colonel Despard eft traité, comme fi dès-à7 
feut on le confidéroit comme prévenu de Haute-Trahifon: 1 toit chargé de feff 































L'on a trouvé fur les malkeureux Membres du Conventicule Révolutionnaire ‘la-Fo 
imprimée d'un Serment, qu’ils devoient prêter, conguë-en des termes ne refpiraf, 
trouble & fCdition. Ce fait paroît être le feul avéré: Mais lon fuppofe d’aö 
au Colonel Despard & A fes Co-Accufés le projet d'etlefliner le Roi, lorsqu’il ft 
droit à la Chambre des Pars pour ouverture du Parlement, de former au même 
un attroupement de plufieurs milliers de gens du Peuple dans George - Fields, de 
avee eux Ja Tour, de s'emparer des Armes qu'on y garde, de fe rendre maîeres de 14 
que, de s’affurer de la Reine Ö: du refte de la Famille- Royale comme Otages &c 
informations ont été données, dit-on, par un Soldat, que les Conjurús avoient €# 
dans la Confpiratton. — {1 eft connu du moins, quete Colonel Bespard, Homme ® 
jets & méeontent du Gouvernement, travailloit depuis longtems à fomenter les prind 
des Zrlandofs-Uuis; ee qui lui attira; íl y a quelques mois, une arreftation, en vertf 
la fuspenfion du Zuteas- Corpus: Et, fi lon délitaëtucl fe verilie , il fera fàcheux pour 
ques Chefs de I'Oppoftion,, d'avoír pris alors fa dúfenfe en Parlement avec tant d'ardé’4 

„Des Lettres de Gibraltar du 26. O&tobre nous apprennent une fcène très -desfo 
ble, qui a cu lieu à Alalfe, par le refus que fit le Général iel, Miniftre de P/ 
ainfi que fa Famîlle, de fe lever au Speftacle, fuivant lufage, pendant qu'on exéch jp 
VAir eonnn de God {ave the Kîng. U paroit, qu'il a réfulté de ce refus des desagré 
pour A perfoune fon:Epoufe &c. ” ge 

De vaA- Hare; leeg. Novenmbre. Le Miniftre Impérial, Baron de Felz, a eu hit, 
premicre Audience du Gouverhement, pour remettre fes Lettres de eréance, LG 
jour, te Citoyen „Apoftaol „ Bommé.: Commiffaire “Général du. Cômmerce Batave EN 
gteterie’, eft parti. pour fd deltination. On attend ici dans peu ie Citoyen Hulrmats, 
miftte Bataré X Berlin: H a quitté eere Cour pour quelque tems, le 15, de c@ 1, 
aprës avoir figné la veille avec le Comte de Maugwitz une Convention, concernff 
cefiói A cette Republigue des. Enclaves de Sevenaar , Muijen &. Mahlbourg , cefliof 
putée défà entre’ la Franco & Fa Pruf par leur Convention du 23 Mai dernier. 
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